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Berlin que Metz n'empêcha, il y a 
onze ans, l'armée allemande de vo­
ler Mor Paris. L» rôle d«»otre ar­
mée de seconde ligne — po«r le dire 
en passant — serait justement de 
pourvoir 4 des investissements de 

" ce genre. Aussi l'auteur de la bro­
chure attribuée au prince Frédéric-
Chariee a» réussit-il pas & con­
vaincre ses lecteurs m à se con­
vaincre lui-même de « Tinsurmon-
tabilUé » de l'obstacle que nous 
créerait Anvers. Cette forteresse 
nantwitiaito, nous ne rencontrerions 
{)lus devant nous que les forces hol-
andaises qui, — pour les raisons 

que j'ai développées plus haut, — 
nous seraient favorables et ne son­
geraient pas le moins du monde à 
entraver notre marche en avant. Le 
problèmeainsi posé.quel peutetquel 
doit être l'objectif de l'Allemagne I 
« Son objectif essentiel, dit l'écri­
vain, allemand, dek être d'empêcher 
par l'énergie et la rapidité des mou­
vements, 1 armée française de trans­
p o r t é e théâtre de la lutte sur le 
territoire belge. Nous devons à tout 
prix contraindre les Français à nous 
attendre sur leur propre territoire.» 
Et irajoute : « C'est pour nous la 
condition'du succès 1 * 

Mais sous quelle forme se tradui­
rait cet effort ? A queHe manoeuvre 
spéciale aurait alors recou?s notre 
adversaire T Eh bien ! d'«. l'avis de 
tous nos tacticiens,, t e s t de la ligne 
de Metz-ThiorviUe q u e M. de 
Moltke- dirigerait l'attaque; c'est 
e ,°*r* • e t * deux forteresses que 
1 Allemagne fera marcher le gros 
«le ses troupes et tâchera de nous 
inflger la première défaite. De 
Môtz-Thionville, les Allemands peu-
vent.en effet, agir avec vigueur. Ils 
occupent et commandent la ligne 
la plus courte et en même temps la 
plus favorable pour gêner les opé­
rations de l'armée française. Tra­
hissons-nous là quelque grand se­
cret stratégique? Assurément, ce 
plan est si bien dicté par la nature 
des choses, qu'en deçà comme au-
delà des Vosges, les cercles mili­
taires en parlent comme d'une éven­
tualité inévitable. Impossible d'agir 
autrement. Si l'intérêt de la France 
es* de choisir sa ligne d'opération 
au nord, celui de l'Allemagne est 
de la choisir sur la frontière du 
Luxembourg. Le résultat que cha­
cun des belligérants doit atteindre 
est donc de porter la lutte sur le 
terrain qu'il a lui-même fixé. Tout 
est là : voilà l'X qu'il s'agit de dé-

Sager. Eh bien ! il n'est pas besoin 
'être grand clerc dans là science 

de la guerre pour comprendre que 
l'hégémonie appartiendra de droit 
à la puissance qui saura mobiliser 
le plus vite ses troupes! 

L'armée qui aura frappé le pre­
mier coup sera l'armée victorieuse. 
Ainsi s'expliquent les succès obte­
nus en 1870 par l'Allemagne : la 
rapidité de ses mouvements lui 
donna une telle avance que tous nos 
corps d'armée étaient écrasés avant 
que notre armée de seconde ligne 
— les mobiles fussent môme com­
plètement armés. Ce qui vient de 
passer pour la concentration des 
troupes destinées à opérer contre 
les Kroumirs, ne nous donne guère 
lieu de croire que la leçon de 1870 
nous a profité. Entre le combat du 
30 mars et la prise de l'Ile de Ta-
barka, ne s'est-il point passé un 
mois ? Un mois ! quand le maréchal 
de Moltke ne demande que sept 
jours pour mobiliser l'armée prus­
sienne I Il serait toutefois injuste 
d'assimiler l'expédition de Tunis à 
la prochaine campagne franco-alle­
mande, et il semble certain|que les 
Ï>lans de mobilisation préparés par 
e général Fay en vue de cette cam­

pagne ne comportent pas un délai 
de plus de 8 jours. Mais, à l'heure 
qu'il est, étant donné la dislocation 
de nos corps d'armée, cette rapide 
concentration serait-elle encore 
possible? -

Ceci m'amène à placer sous vos 
yeux les Téflexions très topiques qui 
servent de conclusion à mabrochure 
allemande.* C'est une grande erreur 
de croire, dit le prince Frédéric-
Charles, que l'œuvre stratégique. 
commence seulement àl'heure de la 
déclaration de laguerre.Lapolitique 
et la stratégie sont deux choses 
inséparables, et cette dernière n'est 
nullement obligée d'attendre que 
l'autre ait dit son dernier mot. Eues 
doivent, au contraire, marcher 
d'accord,et elles sont tellement liées 
ensemble, qu'un grand homme de 
guerre, vraiment digne de ce nom, 
doit savoir les concilier danssa tète. 
La stratégie est, ù vrai dire, le con­
trôle de la politique. C'est elle qui 
doit lui fixer les limites et lui dire 
jusqu'où elle peut aller- Agir autre­
ment, ce serait une grave impru 
dence. Un Etat ne peut se dire prêt* 
ù la guerre s'il n'a pas fait marcher 
d'accord les considérations straté­
giques et les considérations politi­
ques, c'est-à-dire s'il n'a pas pris en 
temps de paix toutes ses mesures, 
préparé tous ses plans et fait tous 
ses calculs, de façon à n'avoir plus 
qu'en ordre à donner pour mettre 
la machine en mouvement. » 

Eh bien I nos adversaires ont tenu 
compte de' ces sages recommanda-
tUM6t Leurs plans politiques ont si 
bie#> marché d'accord *veo leurs 

Combinaisons stratégiques qu'actuel- I 
lement l'Allemagne n'a rien à crain-
are de là Russie, et la France tout 
à redouter de l'Italie. 

Supposons que la guerre soit dé-
c l y t e de»ain, les Allemands ne i 
wwaient pas forcés de détacher lin 
corps d'armée de mûr frontière 
orientale, et nous, sur nos 19 corps, 
nous en aurions deux au pied des 
Alpes et l'équivalent de deux autres 
entre Alger et Tunis. Que nous 
resterait-t-il pour dessiner notre 
mouvement offensif sur le Nord et 
notre mouvement défensif vers l'Est? 
Comment pourrions-nous mener de 
front ces deux opérations? j"e vous 
le demande. Les 15 corps d'armée 
disponibles pourraient-ils du moins 
combler ce déficit par une concen­
tration foudroyante? Hélas 1 vous 
savez aussi bien que moi à quelles 
tristes extrémités nous a réduits 
l'incapacité du général Farre. Le 
28 août 1870, lorsque je me rendis 
aux bureaux de l'intendance à l'effet 
d'obtenir les papiers dont j'avais 
besoin pour rejoindre mon bataillon 
de mobiles, je fus obligé d'attendre, 
pendant près de vingt minutes, que 
les engagés volontaires et les sol­
dats permissionnaires arrivés avant 
moi fussent expédiés. Eh bien! vou­
lez-vous savoir pour quelle destina­
tion ces braves gens reçurent leur 
feuille de rout»? PourOran, Philip-
peville et Constantine. Je me rap-
PwjSrai toute ma vie ce détail. Rien 
Vêtait plus régulier d'ailleurs. Pour 
équiper et armer ces soldats, 
n était-il pas nécessaire de les diri­
ger sur les dépôts de leurs régi­
ments? 

Eh bien I qu'une armée allemande 
franchisse demain la frontière, et 
nous assisterions aux mêmes scè­
nes. Les réservistes de six corps 
d'armée — et parmi ces corps figure 
celui qui entrerait le premier en li­
gne,— se verraient obligés, non-
seulement de sillonner la France 
d'un bout à l'autre, mais de prendre 
la mer et de traverser l'Algérie 
pour rejoindre leurs corps. Com­
ment exécuterions-nous alors cette 
« concentration foudroyante » sans 
laquelle tout est perdu ? 

Ah! comme on comprend tout ce 
qu'il .y a de cruel et tout à la fois de 
logique dans les encouragements 
que la presse berlinoise donne à 
notre campagne contre la Tunisie ! 

Cette campagne — pour le dire 
en finissant — sera plus laborieuse 
et plus longue qu'on a paru le croi­
re de prime abord. La République 
françaiss elle-même, si optimiste 
qu'elle soit, imprime ce matin la 
phrase suivante : « 11 peut se faire 
que nous subissions quelque échec 
partiel.» Aux yeux des esprits les 
plus clairvoyants, le soulèvement 
de Géryville semble se lier à celui 
des Kroumirs. Le Monde nous ap­
porte sur ce point d'importantes ré­
vélations. D'après les renseigne­

ments que reçoit ce journal, un 
mouvement religieux serait à la 
veille d'éclater contre nous. Dans 
la Tunisie et l'Algérie, les popula­
tions arabes semblent obéir ù un 
mot d'ordre qui serait donné par le 
prophète Snoussi. Ce chef réside à 
Bengazi, sur la côte de la Cyrenai-
que.Plus de cent associations obéis­
sent à sa direction. Chef de tribu 
indépendant, il a une garde nom­
breuse, cinq cents chameaux, et 
ou t le matériel d'une grande exis­
tence. Snoussi se fait appeler l'An­
téchrist ; il annonce que l'année 
1881 ne se passera pas sans voir le 
triomphe de l'Islam en Afrique et 
'expulsion des Français. Les 
moyens d'action manquént-ils au 
Prophète ? Nullement. Le Monde 
assure qu'il a de l'argent, des fu­
sils des canons. Il ajoute que 
Snoussi serait en relations avec 
l'Allemagne par l'intermédiaire des 
Italiens qui font des sondages dans 
la Cyrenaique, autour même de 
Bengazi. Snoussi serait donc bien 
autrement redoutable qu'Abd-el-
Kader et Bou-Maza. Le fanatisme 

aa'il entretient chez les sectateurs 
e Mahomed nous menacerait des 

plus grands périls. 
Comme vous le voyez, la situa­

tion actue'le exigerait à la tête de 
nos officiers, d'autres nommes poli­
tiques que M. Gambetta et d'autres 
générauxqueM. Farre. Dix ans de 
recueillement et de préparatifs peu­
vent être compromis par les mala­
dresses de ces insuffisants person­
nages. Il est vrai que si nous tom­
bons entre les mains de l'Allema­
gne, M. Farre et M. Gambetta 
pourront au moins se vanter d'avoir 
remporté une éclatante victoire con­
tre quelques capucins. 

H. de la M, 

L E T T R E D E P A R I S 
de notre correspondant particulier. 

Par i s , le 3 m a i 1881. 
L'Angle terre envoie u n de s e s c u i r a s s é s 

d e v a n t T u n i s , s o u s pré texte de protéger 
l e s Européens , e n c a s de trouble . On croi t 
g é n é r a l e m e n t que l'Ita!ie et l 'A l l emagne 
v o n t a g i r da m ô m e , c« qui impl ique u n e 
entante entre ces trois p u i s s a n c e s pour 
surve l l ' er la m « r c h e d e s é v é n e m e n t s . 
Dam ! Il n"y pi«s iieu de s 'étonner ,:utre-
roent de c e s résolut ions , s i M. R o u s t a n 
fait c o n n a î t r e o u v e r t e m e n t à Tun i s l e s 
cond i t ions que l a F r a n c e en tend imposer 
an bey e t qui. d'après l e correspondant 
du Dailg-Netcs, a u r a i e n t pour b a s e : 

!• La dest i tut ion du premier minis tre , 
M u s t a p h a ben-Isuinïl . 

! • La cess ion du territoire des K r o u m i r s 
3» L a ce s s ion du port de Bizerte . 
f N o t r é p r o t e c t o r a t s u r la régence; im­

pliquant- l ' interdiction pour l e bey de 
c o m m u n i q u e r a v e c les p u i s s a n c e s é t r a n ­
g è r e s a u t r e m e n t q u e par notre inter­
média ire . 

A A ' ^.obligation, pour M o h a m m * 
dok de demander 16 rappel d e II. 
et d e*puiser M L«vy de l'Enfida. 
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On n'entend p lus u n seul coup de mar-

. , a ? e , n s a croire ici que tels soien- -
projets de notre gouvernement 11 est «rai 
au en poli'jquo on ne va jamais ausjsi 
ljoin que lorsque Cdn ne sait p*s où l'on 
va ca qui aer.ilt lé cas pour n o s hommes 
d ttlât, . , , , 

Lés iHivoîs d* irouprs de Toulon, qui sa 
mult ipl ient depuis quelques jours,donne-
raient à penser que te but de notre expé­
dition s e 4 bien étendu et que le châti­
ment des Kroumirs est désormais re légué 
au sec >nd plan ; mais si tous cos s y m p ­
tômes reuh i s sont l'objet des préoccupa­
t ions du monde politique, oti-fce saurai t 
vrairrieht admettre qu'en l'absence, du 
Parlement , l e càbibel , qui connaît la 
Constitution, e n g a g e le p a y s dans une 
guerre dont on ne saurai t mesurer les 
coBséqu. n'clàs, à c a u s e dos compl icat ions 
extér ieures qui pourraient en résulter . 

C'est pourquo':, dans 'le monde des 
affaires on n'ajo-ite pas foi a u x a s s e r ­
t ions du Dail-j-News et encore m o i n s à 
ce l les d'un journal du mat in , qui prétend 
que le consei l des minis tres , réuni a u ­
jourd'hui à l'Elysée, a dû arrêter les ter­
m e s d'une convent ion diplomatique s o u ­
mise à l 'acceptation du bey, sur les 
bases énUmérées plu» haut. Cette incré­
dulité chez que lques-uns ,qui n'est qu' in­
certitude chez quelques autres , implique 
en réalité des préoccupat ions qui m e n a ­
cent d'aller t n augmentant d'ici au retour 
des Chambres . Malheureusemept,d' ic i la . 
il est peu probable que l'opinion puisse 
être fixée au juste sur les projets v é r i t a ­
bles du gouvernement . 

Ainsi qu'il é tai t faci le de l e prévoir , 
après le mot d'ordredonné a u x consei l lers 
g é n é r a u x républ icains , pour éviter de 
laisser les s>semblées départementales s e 
prononcer sur la quest ion des deux s c r u ­
t ins , les part i sans du scrut in de l i s te 
représentés par la presse à ladévot ion de 
M. Gambetta tr iomphent b r u y a m m e n t de 
c i s i l ence . A l 'entendre l ' immense majo­
rité des conse i l s g é n é r a u x en refusant de 
su ivre M. Boysse t e t s e s a m i s sur le t e r ­
rain des v œ u x où i ls voulaient, l es a m e ­
ner, ont suf f i samment témoigné de leur 
sent iment II es t v r a i q u ' i l n'a guère que 
trois ou quatre conse i l s qui t i en t pr is 
pa"ti pour le scrut in d'arrondissement, 
m a i s en revanche , combien y e n a t-il 
qui s e soient prononcés e n faveur île l a 
proposit ions B a r d o u x t Pan u n seul* 

La vérité, je v o u s l'ai indiqué dès l a 
s e m a i n e dernière , c'est que les manifes­
tat ions favorables au statu quo é lectoral 
ont eu lieu hors s é a n c e et que partout 
e l les ont révêtu un tel caractère de ne t ­
teté, qu'elles ont profondément frappé les 
députess de f>ute n u a n c e , qui ' rev iennent 
de leurs départements avec cette conv ic ­
tion : que la prov ince n'est pas favorable 
au scrut in de l i s te . La Paix, en confir­
mant cette observat ion , y ajoute les con­
s idérat ions su ivantes qui empruntent un 
surcro i t d'autorité à s a qualité d'organe 
de l'Elysée. 

« On sait combien les députés éta ient 
c i r c o n v e n u s , d a n s quel les cons tante s 
m e n a c e s de non-réé l ec t ion on les t ena i t . 
Le-s v a c a n c e s les ont d é g a g é de cette 
press ion , qui ava i t pris des proport ions 
exces s ives ; on se souvient du l a n g a g e 
comminato ire de la République françai­
se. Rendus à l'air l ibre, loin de certaines 
inf luences , i l s ont compris que, si c e u x 
qui s e proposent de central i ser et de di­
r iger les é lec t ions peuvent faire des can­
didats , ce sont les é lecteurs qui feront les 
é lus , e t qu'il :-st abso lument néces sa ire 
de tenir compte de leur opinion. 

Cette cons idérat ion a cons idérablement 
profité é la cause du scrut in d'arrondi -
s e m e « t . Il e s t très-présumable, a l a v é ­
rité, qu'à la rentrée on v a reprendre ce 
s y s t è m e de c a r e s s e s e t d'intimidation qui 
a été pratiqué pendant les v a c a n c e s . Mais 
l'effet produit par la rencontre des dépu­
tés avec leurs é lec teurs n e pourra être 
ent ièrement détruit, e t l es v a c a n c e s a u ­
ront cer ta inement va lu plus d'une vo ix 
au scrut in un inomina l . » 

Ce n'a pas été long ! Vingt -quatre h e u ­
res se sont à peine écoulées depuis que 
M. S i g i s m o n d Lacroix, dans l e but avoué 
d'infliger u n échec au projet d 'organisa­
t ion de la préfecture de police de M. 
Cons tans , fa isai t appel à la presse î a d i -
ca le des départements en v u e de la n o ­
minat ion de dé légués pour un c o n g r è s 
nat ional c h a r g é d'élaborer la formule 
de l 'autonomie c o m m u n a l e , que déjà le 
moni teur de l 'opportunisme, j'ai s o m m é 
la République française, s 'empresse de 
déc larer q » e le projet Constans n e sau­
rai t aboutir d'ici à la fin de l a se s s ion , 
qu'il faut l ' examiner à lois ir , lui e t l e s 
autres contre-projets , d t n t il s e r a infail­
l ib lement l 'occasion, et que ce s e r a à l a 
prochaine lég i s la ture a trancher la ques ­
t ion. 

Ces déc larat ions sont , bien entendu, 
a c c o m p a g n é e s de force compl iment s à la 
v i l le l e Par i s , à son conse i l munic ipal , 
à s a populat ion profondément républi­
cain.', et a m i e de l 'ordre. Bref, r ien n e 
m a n q u e pour s o u l i g n e r l 'aplatisseoqent 
de la coter ie g a m b e l t i s t e devant les 
r a d i c a u x qui t i e n n e n t dans leurs m a i n s 
le sort de s e s députés . 

On a beau avo ir prévu l a chose , on n e 
saura i t n e pas s 'étonner de tant d'asser­
v i s s e m e n t 1 

La pol i t ique des résul tats ,vo i l s . répète à 
sa t i é té le g r a n d m a î t r e de l 'opportunis­
m e , m o n seul but, m a seu le préoccupa -
t ion.Or, il y a aujourd'hui p l u s de 200 000 
i n d i g e n t s inscr i t s a u x b u r e a u x des v i n g t 
a r r o n d i s s e m e n t s de la v i l le de Par i s , 
a l o r s qu'en 1869 le chiffre des inscri ts n e 
dépassa i t pas 110,000. En outre , le nom» 
bre des p a u v r e s h o n t e u x a triplé depu i s 
d ix a n s . 

Que pense M. Gambet ta de . c e résul tat 
de s a polit ique appl iquée s eu lement à 
Par i s , l'objet de s a prédilect ion 1 Cette 
quest ion s e r a , d i t -on , posée au député de 
Bel levi l le , s'il se décide à compara î tre 
devant s e s é l ec teurs pour leur rendre 
c o m p t e de s o n mandat . 

LES MINES DE BAYa DE ARAIi 

trôna ne parait pas prés de finir. 
Jeudi dernier , l 'entante s embla u n 

mordent s u r le po in i de s e faire. Les 
dé lègues ouvr iers ava ient en u n e entre ­
vuei i lvee le btirëao. d e l à cfcambre svndi - . 
ca l e des entrepreneurs : on croya i t tout 

Ces dé légués a l lèrent rendre compte de 
, l eur miss ion à l 'assemblée de leurs cama­
rade?, e t auss i tôt tout fut rompu. 

Aujourd'hui donc c inquante - s ix en tre ­
preneur.» occupant l,8uQ ouvr iers , ont 
fermé l e u r s atelifefs. 

U n e réunion de l a c h a m b r e synd ica l e 
des patrons a eu lien au caXèBellë-Vue, 
Grande-Place , h ier soir , à 6 heures . 

RQUBAIX-ÎOUBCOWG 

Les a c t i o n s de cotte soc ié té qui s o n t 
m i s e s e n v e n t e jusqu'au 4 ma i , p a r l e 
comptoir un iverse l . 21, r u e des P y r a m i ­
des , au pr ix de 150 f r a n c s p a y a b l e 100 fr. 
e n souscr ivant , rapportent 5 0/0 d'intérêt 
ne t s e t part ic ipent pour 60 0 /0 d a n s l e s 
bénéfices de l a soc iê ' é . De p lus , le pr ince 
Bibesco , président , a p a s s é u n trai té a v e c 
la soc ié té La forée et la lumière qui 
a s s u r e à la soc ié té B a ï a d a A r a m a , l e droit 
exc lus i f d'exploiter en Roumanie les pro­
cédés de m é t a l l u r g i e par l'électricité dus 
à l ' invention de MM. Reyn ier e t Fauro , 
e t lui donnera d' importants bénéfices e n 
Outra de s o n explo i tat ion minière: C'est 
donc un p l a c e m e n t dos plus product i f s 
e t e x e m p t s d'Aléa. ^ 

BULLETIN DU TRAVAIL 

P a r décret du Prés ident de l a Républi­
que rendu sur la proposit ion du Ministre 
de l'Intérieur et d e s cu l tes , o n t é t é 
n o m m é s : 

Maire de l a v i l le de T o u r c o i n g (Nord): 
M. H A S S B B R O U C Q ( V I C T O R ) . 

Adjoints a u m a i r e de l a m ê m e v i l le : 
MM. LELOIR ( L O U I S ) , LEHOUCQ ( F I D È L E ) , 
S A S S E L A N G E . » 

3e tour : Ma*. Bai l ly f et Chauvabd } 
Frttock e t de Keersg ie ter ; May ère et La­
coste ; Miéhaû'd èf m o t . 

U n n o m b r e u x public ass is ta i t à cette 
séance ,qui a va lu à la plupart des t ireurs 
u n s u c c è s t rè s v i f l e t t r é s mér i t é — H o s 
félicitations à l 'organisâtenr, M. Bail ly. 

On' confirme l'anfiffûce; dé/à faite, de 
l 'arrivée 4 Lille du 'célèbre Bkrtfâip, le 
RérQ» du N i a g a r a , c o m m e rappe l l e an 
tournai a n g l a i s que n o u s a v o n s s o u * les 

Maigre* ses proportions, l e Jardin Zoo 
logique, d e Lille, fie p o u r r a p r é s e n t e r a u 
g r a n d équil ibriste, u n e « chfité d« N i a ­
g a r a . • a t raverser s u r u n e corde raidé, 
m a i s il lui permettra, de parcourir , à 25 
mètres du so l , toute l'étendne de son 
vas te terrain . 

P o u r s e fa ire u n e idée de ce que peut 
I être Une pafe l l le h a u t e u r , qu'on s e r a p ­
pel le que les; to i ts d e l'hôlel de l a Pré fec -

I ture du Nord n e s 'élèvent qu'à 17 m è t r e s 
e t que, p o u r tendre l e cable qui doit por­
ter Blondin e t s a fortune, c 'est-à-dire, 
l e s d ivers appareils ' qui doivent donner 
à s a promenade a é r i e n n e tout s o n c a r a c ­
tère d' incroyable audace , o n n'a pu trou­
ver de m a t s a s s e z hante 3 il a fal lu e n 
ajouter, d e u x , bout a bout! 

Ce s e r a à donner le v e r t i g e . . . a u x 
spec ta teurs , e t q u a n d tout s e r a fini c h a ­
c u n poUrra, a v e c u n soupir de s o u l a g e ­
m e n t s'écrier c o m m e le Pr ince de Galles , 
e n parei l le c i r c o n s t a n c e : « Grâce à Dieu 
c'est h e u r e u s e m e n t fini ! Thank God, 
it't ail oeer ! 

L'état du s i eur R e g n a u x , rent i er , â g é 
de 35 a n s , l 'une d e s v i c t imes des e m p o i ­
s o n n e m e n t s de l a r u e B e a u b a r n a i s , a é t é 
j u g é a s s e z g r a v e pour nécess i t er s o n 
t ransport à l 'hôpital S a i n t - S a u v e u r . 
N é a n m o i n s s a vie , jusqu'ici , n'est pas e n 
d a n g e r . 

Les autres p e r s o n n e s qui s e sont trou­
v é e s indisposées après avoir bu du boui l ­
lon d a n s 1 e s tamine t du Comte de Béau-
hamal» sont aujourd'hui rétablie*. 

On s e perd e n conjec tures s u r l a c a u s e 
de ce t accident . La cabaret ière croit à u u 
c r i m e et e n a e c u s e u n ouvr ier qui lui d e ­
va i t l e montant de cent mo i s de l o g e m e n t 
et de pens ion e* qu'elle' ava i t m e n a c é de 
poursui tes s'il n e l a paya i t pas . Jusqu'ici , 
r ien n e prouve que cette a c c u s a t i o n so i } 
fondée. 

ihie, c*t 
'l'excursion. Elle 

ont eu le bonkeur d'y prendre part et augure 
lalssetu # t s imnsMlii n u s s t ù i 
ont eu le bonheur d'y prendre p 
bien de la jeune Société valenclennotse. 

Nous ne »*u«>n« »fc» saaftnatr a «es essai» 

être appelé S prendre sa part de la défense du 
pays, i l est bon que. Is jeunesse, ne M déshabi­
tue pas de la marche, que les Chemins de fer, 
tmuMeurs, et autre» taoyeua. de locomotion, 
lui fout un peu oublier i il .est bon aussi que 
ehacun connaisse les environs de sa localité e t 
apprenne a lire l e s cartes et a se diriger d'après, 

" — BBRLAIMONT. — Le 26 avril, vers 7 heures 
du matin, le bateau la Jtune Elyse, n' 3U68, 
appartenant au nommé Capouiltet Alexis, d» 
Labuissière (Belgique; et «séduit par te sieur 
watUaux Oscar, est coulé à fond dans le 4e 
bief de la Sampra française canalisée, à 3cO 
mètres environ en amont du ponton de la 
commune de Sassegnies. 

Ce bateau était chargé de galets. 
— LANDRBCIB*. — On a saisi, V i a gare de 

Landrecies, environ 18,000 cigares de premier 
choix, venant de Belgique et A da*U*at»ou, de 

Deux personnes domiciliées à Paris ont été 
arrêtée*. 

— DOUAI. — Mer, 2 mai, a huit heures du. 
soir, a eu lieu le concert en faveur de H-

M. i e Préfet du Nord vient d'informer 
les c o m m i s s i o n s , admin i s tra t ives du b u ­
reau de b i en fa i sance , hospices , hôp i taux 
et œ u v r e s de b i en fa i sance , q u e les d e ­
m a n d e s de secours À accorder par l'Etat 
devront lui ê tre adressées pour l e 1er ju in 
p r o c h a i n . 

P l u s i e u r s enfants couraient ,h ier a p r è s -
midi , sur l e s bords du cana l de Rouba ix , 
p r è s de la passere l l e du Hut in . Tout à 
coup l 'un d'eux, u n b a m b i n de S a n s , 
n o m m é Jules Quagheben , perdit l'équi­
l ibre e t tomba à l 'eau. 

A u x cr i s de s e s petits c a m a r a d e s , u n 
cabaret ier du c h e m i n des Couteaux, M. 
Dubled, accourut . U fut a s sez h ê u r e n x 

fiour r a m e n e r l 'enfant sa in et sauf s u r 
a r i v e . 

Après avoir reçu l e s premiers s o i n s 
d a n s une m a i s o n v o i s i n e , le j e u n e 
Quagheben a é té reconduit chez s e s p a ­
rents . 

M a r c h é s u g r a v l M d u 4 m a l 
1 8 8 1 . —Blés b lancs , m a r é e s 37; h e c t o ­
l i tres a m e n é s , 611;hectolitres vendus,552; 
hectol i tres remis , 59. 

B lés m a c a u x , m a r é e s *, hecto l i tres 
a m e n é s , 85; hecto l i tres v e n d u s , 85; h e c t o ­
l i tres remis , 00. 

Prix des b lés blancs , de 19 fr . 50 à 23 fr. 
75 l'hectolitre. 

P r i x des blés m a c a u x , d e 20 fr.25 a 22 fr. 
25 l'hectolitre. 

Vente ordinaire , pr ix m a i n t e n u s . 

Les personnes qui passa ient , samedi à 
midi, d a n s la r u e . Sa in t -Georges , n'ont 
p a s é té peu surpr i ses de voir u n e f e m m e 
fuyant à toutes j a m b e s , les jupons re l e ­
v é s , d a n s la direct ion de la r u e du 
Grand-Chemin. Cette f e m m e étai t su iv ie 
de-prés par deux h o m m e s qui parv inrent 
à l 'atteindre et l 'arrêtèrent pour la c o n ­
duire e n pr i son . Cas d e u x h o m m e s , on 
l'a deviné , é ta ient des a g e n t s de la sûreté; 
la f emme, une ouvr ière s o i g n e u s e r é c l a ­
mée p a r l a jus t i ce be lge pour p u r g e r 
certa ine c o n d a m n a t i o n prononcée contre 
el le pour vol c o m m i s à Gand. Arr ivée sur 
la Grand-Place, cette f e m m e , n o m m é e 
Léouie V a n h e r r e w e g h e , ava i t réuss i à 
échapper a u x a g e n t s qui vena ien t de 
l'arrêter c h e z e l l e . El le a é t é remise , 
hier , a u x autori tés de s o n p a y s . 

U n propriétaire de la r u e P i erre -de -
Rouba ix , M. Jean-Bapt i s te Delplanque, a 
éprouvé* hier mat in , un bien grand dé­
sappointement . Etonné de n e p a s e n t e n ­
dre les • cocor icos * du coq qu il é lève en 
c o m p a g n i e de s i x pou le s , M. Delp lanque 
s e rendit au poulai l ler; m a i s , hé las 1 tous 
s e s h ô t e s a v a i e n t d i sparu . On n e sa i t qui 
l es a en l evés . . 

La e c h a m b r synd ica l e des o u v r i e r s 
c h a r p e n t i e i s fait publ ier la n o t e s u i ­
v a n t e : 

• La Chambre s y n d i c a l e d e s ouvr i er s 
c h a r p e n t i e r s - m e n u i s i e r s a l 'honneur de 
préven ir MM. l e s p a t r o n s e t propriétaires 
que s'ils ont beso in d'ouvriers , ila peu-

II en coûte parfo is cher de se promener 
à la foire. Mlle Marie S tasse , s ervante , 
rue de la F o s s e - a u x - C h è n e s , en sa i t 
que lque cho^e. El le s e trouvai t a u mi l ieu 
de l a foule qui s e pressa i t , lundi so ir , s u r 
l e boulevard central . U n adroit vo leur a 
v is i té l e s p o c h e s de s a robe e t en a en l evé 
u n p o r t e - m o n n a i e c o n t e n a n t 20 f rancs . 

U n menui s i er du boulevard d e S t r a s ­
b o u r g v ient de déposer u n e plainte au 
c o m m i s s a r i a t de s o n quart ier . Il parait 
qu'un vo leur e pénétré chez lui e t lui e 
e n l e v é pour env iron 25 fr. d'outils . 

Notre correspondant particul ier de 
Croix , n o u s écri t q u e l'ouvrier que l'on a 
re trouvé , d a n s 1» nui t du 26 au 27 avr i l 
g r i è v e m e n t b les sé , s u r la P lace de Croix, 
e s t mort hier des su i t e s de c e s b lessures . 

L e parquet a été av i sé des su i tes de cet 
acc ident que l'on croi t avo ir été o c c a ­
s ionné , par l e c a r A vapeur . U n e enquête 
es t c o m m e n c é e . 

Cet ouvr i er s e n o m m a i t Charles Ance -
l in . Il habi ta i t Croix. 

Le tr ibunal correct ionne l de Lille a 
condamné , h ier , à hui t j o u r s d e pr i son , 
u n ouvr ier de Rouba ix , n o m m é Dahuf, 
arrêté , c e s jours derniers , pour i v r e s s e 
m a n i f e s t e . 

So ixante -quatre so ldats de Lille, appar­
t enant au> c l a s s e s de 1875, 1877, 1878 e t 
1879, o n t é té puu i s de d e u x jours de pri­
s o n , pour n e s'être p a s p r é s e n t é s à l a 
revue d'appel le 11 février. Ces j eunes 
g e n s o n t dû s e rendre s a m e d i so ir & l a 
pr ison de la c i tadel le . 

Cependant, i l s n e peuvent a l l é g u e r l e 
défaut de public i té , c a r toute la pres se n e 
m a n q u e j a m a i s d e répéter n o m b r e de 
fois l es av i s du bureau de r e c r u t e m e n t . 

U n e t rè s in téres sante s é a n c e d'escrime 
a e u l ieu d i m a n c h e , sa l l e des Orphéo­
n i s te s , A Lille. 

Cette s é a n c e , organ i sée , s o m m e n o u s 
l 'avons dit, p a r M. Bai l ly , professeur , 
s'est c o m p o s é e de 12 a s s a u t s e n t r e l e s 
t ireurs d é s i g n é s p a r l a vo i e d a sor t . 

t er tour : MH. Bai l ly e t M i c h a u d ; MM. 
May ère , 1er maî tre au 1 e r ' e s c a d r o n du 
tra in des équ ipages , e t F r a n c k , 1er maî ­
tre a u 16e batai l lon des c h a s s e u r s à pied; 
Lacoste , professeur a u lycée de D o u a i , e t 
de Keersg ie ter , 1er m a î t r e a u 4e lanc ier 
be lge ; Diot, professeur à Lille, e t Chau­
vaud, 1er m a î t r e au 43e de l i g n e . 

1 2e tour : Mat. Bailly-et l f e v e n , Michaud 
et F r a n c k ; L a c o s t e e t Diot; d e K e e r s g i e -

et Chauvaud, 

if 

M a l g r ê l e m a u v a i s t emps ,nous r e m a r ­
quons a v e c plais ir que la mai son T h e v e -
n i n , occuliste-opticien sur le c h a m p de 
fo ire , première ga ler i e , e s t toujours o c -
cupée a v e c s e s n o m b r e u x c l ients . N o u s 
v o y o n s q u e t o u s v e u l e n t profiter de 
s o n impr imer ie à 5 cen t imes l a lettre 
o u fa ire fa i re l eur c a c h e t à l a minute . A 
cô té , n o u s a v o n s r e m a r q u é un beau 
c h o i x de b a r o m è t r e s - m a i s o n n e t t e s à 1 per­
s o n n a g e , A 2 f r . 75 et à 1 p e r s o n n a g e s , à 
9 f r . 75 ; des m a c h i n e s à vapeur à 5 fr. 
e t a u - d e s s u s ; jumel l e s d e théâtre à 
3 fr. 80 ; t h e r m o m è t r e s à 0,50 cent . , e t d e 
très-jolis et t rè s -r i ches modè les à 95 cent.; 
l o n g u e - v u e s depuis 1 f r . , miseroscopes 
g r o s s i s s a n t 1,000 fo i s , A 1 fr. e t 2 fr. 50 ; 
s téréoscopes e t vues s téreoscopiques de­
pu i s 15 cent . ; m a c h i n e s é lec tr iques a v e c 
po ignées , m a r c h a n t s a n s pile e t d o n n a n t 
toutes les f o r c e s , 32 f r . , g a r a n t i e s . 

23891 

— LA BASSES. — On écrit de cette ville que 
le malheureux Billaud. marchand de bestiaux 
S Ilantay, victime de l'assassinat commis sa­
medi dans le bois Rigot, près Lens a succombé 
S ses affreuses blessures. 

On ignore si jusqu'ici l'individu arrêté a fait 
des aveux. 

— AKRAS. — Le tribunal correctionnel d'Ar-
ras, vidant son délibéré d'il y a hnit jours, a 
rendu, a l'audience de ce matin, son jugement 
dans l'affaire en diffamation Intentée par M. 
Duquesue, maire de Vimy, contre son prédé­
cesseur U. Ha y, ancien notaire t Vimy et 
M. Cartier, gérant de l'Avenir. 

On se rappelle que M. Duquesne avait été 
odieusement diffamé, dans le journal l'Avenir, 
par M. Hsy qui avait articulé, contre lut, des 
faits portant atteinte *> sa considération comme 
homme et comme maire de sa commune. 

MM. Hay et Cartier avaient demandé S ap­
porter les preuves de ces faits eu tant qu'éma­
nant du demandeur, maire de Vimy. De nom­
breux témoins avaient été cités par eux. Il est 
résulté de leurs dépositions que les faits, mis 
en avant dans l'article incriminé, étaient abso­
lument faux. 

Le tribunal a admis les circonstances atté­
nuantes, et condamné VAvenir à -une amende 
de 16 francs, M. Hay a une amende de 100 
francs, 100 francs de dommages-intérêts, et les 
frais. 

— WANQUBTIN. — On écrit à l'Avenir de 
cette commune: _ ' 

Biftret effet* <k l* foudre. — Jules V... et 
sa femme étaient occupes mercredi dernier a 
extraires des silex à deux cents mètres envi­
ron sur la gauche du pont de la route de Fas-
seux. Aux premières gouttes de pluie ils se 
réfugièrent sous un saule très-élevé; mais deux 
formidables coups de tonnerre s'étant fait en­
tendre, ils jugèrent prudent d'abandonner la 
place et da se réfugier sous le pont. Ils avaient 
quitté leur abri depuis cinq minutes A peine 
que le saule était foudroyé et qu'il n'eu restait 
plus que la partie inférieure toute déchique­
tée, ne gardant plus une parcelle d'écorce jus­
qu'au ras de terre; la partie supérieure d une 
longueur d'une vingtaine de mètres se trou­
vait dispersée sur un rayon de 60 à 70 mètres, 
réduite en morceaux plus'ou moins meuus : 
ici de la sciure de bois, la des éclats de 1 eûtes 
les grosseurs; a trente mètres du pied de l'ar­
bre en éclat que deux hommes & peine pou­
vaient soulever : a soixante mètres un autre 
qu'un homme n aurait porte que difficilement; 
et, tombé dans une fente du chicot mutilé de 
cinq mètres environ, un morceau se trouvait 
pris figurant plus ou moins bien une croix. 

Dans un moulin a vent situé a un kilomètre 
plus loin un phénomène étrange s'est produit 
au même moment : la première et la troisiè­
me soies du bluttoir ont été brûlées sans que 
la seconde ni la quatrième n'aient été atteln-

— SAINT-VsNAirr. — Charles Néant, le pro­
priétaire des maisons incendiées samedi, vient 
d'être arrêté. On l'accuse d'être l'auteur de ce 
sinistre dans lequel trois personnes ont péri. 

VALSMCIBNNBS. — La société de géographie 
a ouvert dimanche la série de ses excursions 
pédestres. . . . . _ , . 

Le temps, qui avait été pluvieux les jours 
précédents, s'était levé radieux, et, sauf quel-

Sues menues gouttes reçues à 1 entrée de 
avav, s'est maintenu an beau toute la journée. 
Trente-sept excursionnistes avaient répondu 

à l'appel du Comité : U Campagnie du Nord 
avait gracieusement offert une réduction de 
moitié sur le prix des places. 

Partie de la gare de Blanc-Misseron, la pente 
caravane parcourut les territoires de BUnc-
M.sseron, Çulévrecaain, Baisieux, Angre, An-

œ^^^a%f^X^^Wsl 
construction et son aménagement al bien étu­
dié au point do TOO. hygiénique que par la 
richessede sonmebllier ssslalre, les sites pit­
toresques du CMU** 9*i ,*»**»» te» carrières a 
pierre bleue d'Autreppe, le chemin de fer en 
construction de Cambrai à Dour et les restes 
de l'occupation romaine à Bavai. 

Bas explications de professeurs et amateurs 
versés dans les science* de la géologie,- de la 

Brielle, ouvrier lithographe, victime, il y a 
quelques semaines, d un aSrsux accident, e t 
en ce moment encore a l'Hôlel-Dieu, toujours 
entre la vie et la mort. 

Celte soirée musicale avait été organisée par 
les ouvriers lithographes et typographes, amis 
et camarades de fa malheureuse victime. 

Nous nous empressons de le dire, leur cha­
ritable initiative, secondée par le généreux 
concours qu'on est toujours sûr de rencontrer 
en pareille circonstance dans notre excellente 
ville de Douai, a été couronnée d'au plein suc-

La salle était littéralement comble. La re­
cette a produit douze cents francs. 

— SAIST-OMBR. — En annonçant, dit au­
jourd'hui l'Indépendant, la terrible imprudence 
dont un jeune sous-lieutenant de dragons a été 
victime samedi, nous avons commis une er­
reur matérielle. Ce n'est pas au moulin des 
Bruyères, mais à celui qui est près de la roula 
de Longuenesse à Wisquos, que l'accident est 
arrivé. Ajoutons encore que la première mai­
son dans laquelle a été transporté d'abord le 
blessé, est celle de M. Lemaire, boulanger a 
LODguenesse. 

L'état de M. de la Noue est toujours grave. 
— DENAIN. — Une disparition cause en ce 

moment de vives inquiétudes a la famille du 
sieur Clodomir, commissionnaire des forges de 
Denala. , 

On espérait de jour en jour, voir arriver le 
luitilif, qui s'est levé, parail-U, comme 4 l'ha­
bitude le jeudi 21 avril dernier, a quitté sa 
maison sans rien dire, et depuis l'on ne l'a 
plus revu. i M 

Clodomir est un homme très connu, âgé de 
40 ans, il portait ses effets de semaine, une 
veste et un pantalon de velours, casquette 
pis'1*. , . 

Les personnes qui, depuis le jour de sa dis­
parition l'auraient vu. obligeraient de faire 
parvenir à sa femme à Denain les renseigne­
ments qu'ils possèdent. 

— HAVBLTJT. — Dn déplorable accident vient 
d'arriver S la fosse d'Haveluy. 

C'est un nommé Moriaux, ouvrier mineur, 
père de famille, qui en a été victime. 

Cet ouvrier travaillait sur uu treuil, lors­
qu'à un moment donné 11 perdit l'équilibre et 
tomba d'une hauteur de 35 a 40 mètres. 

On s'empressa d'aller le relever ne croyant 
trouver qu'un cadavre; mais malgré deux cotes 
brisées a respirait encore.Néanmoins son état 
est fort inquiétant et on craint beaucoup des 
lésions internes. 

— HAUBOUHDIN. — Nous apprenons le décès 
de M. Dslforterie, vice-doyen-curé de Beau-
camps et de Ligay. , . . _ „ 

— HABTMONT. — Un fait qui a scandalisé 
pas mal de monde, s'est passé il y a quelques 
jours a Hautmont. 

Un habitant de cette commune est entré à 
l'église pendant le salut, la tête couverte, le 
cigare a la bouche.et s'est mis a Invectiver un 
prédicateur qui exhortait les fidèles a penser 
a la mort. , , , 

Le bedeau chassa cet iastrus et la cérémo­
nie s e continua sans incident. 

— VALBNCIBNNES. — Les opérations du con­
seil d e révision soat commencées -depuis lundi 
a Valenciennes.—La municipalité de cette ville 
et celtes des environs ont résolu de profiter du 
séjour dans l'arrondissement de M lé Préfet 
du Nord pour lui offrir, par souscription, un 
banquet a l'Hôtel-de-Ville de Valenciennes. 

Ce banquet aura lieu jeudi soir. 
— CB&FONTAINB. — Samedi, dans l'après-

midi, le sieur Isaïe Mahy, propriétaire, âgé de 
quarante ans, a été tué raids, par, te timon 
d'un tombereau do charbon qu'il chargeait. 

— M AfBBUGB. — Le Ver escadron du 1er cui­
rassiers quittera Maubenge mercredi ; après 
avoir fait étape a Avesnes, U rejoindra le jeu­
di, a Hirson, le 2e escadron qui est parti de 
Landreeles. 

— W10NBHIES. — Mardi dernier ont eu lieu 
en cette commune les funérailles de Mlle Ca­
therine Loraox, jeune fille de... 92 ans. 

Il parait que U défunt», par dispositions 
testamentaires, avait légué aux jeunes gens 
de Wignehies qui assisteraient S son enterre­
ment, tout le nécessaire pour faire une bonne 
omelette au jambon : 100 œufs, un beau jam­
bon et 30 francs pour l'arrosage. 

La testatrice invitait aussi, les assistants a 
ne pas verser de larmes en suivant son con­
voi / 

Toutes les volontés de la défunte ont été 
parfaitement exécutées. — Ub dîner fut très 
joyeux et pour terminer une journée s i bien 
commencée, les convives ne trouvèrent rien 
de mieux que de danser jusqu'à, une heure du 
matin. 

— BBSGUBTTBS. — Bendant la nuit da 28 au 
29 avril, une maison appartenant au sieur Del-
hotel, ménager, a été réduite en cendres avec 
le mobilier et les récoltes qu'elle renfermait. 
Le tout était assuré IVUnion. On ignore com­
ment le feu a pris. 

K P B É M l È l U O l i » 

MBRCHBDI 4 MAI. — Sainte Monique, neuve.— 
1200. — ORDONNANCE CONCERNANT Lsa Axo-
DIANTS. _ 

Par cette ordonnance, Philippe-Auguste ac­
corde aux écoliers de Paris, la faveur de ne 
pouvoir être traduite que devant les tribunaux 
ecclésiastiques. Il prescrit qu'an cas de ûa-

frant délit, si un étudiant est arrêté a une 
eure teUe qu'on ne puisse avoir recours a la 

justice, il sera gardé S vue dans lamaisou d un 
de ses amis jusqu'à ce quTl son HT» a h * jd-
ges de l'Eglise. 

1437 — EXBMPTION D'ntPOTS KN KAVBDX DU 
L'in*ivaasiiA»aMONTPBLLi«a. 

Ce privilège était accordé aux universités 
après un certain temps d'existence,lorsqu'elles 
s'étaient distinguées. 

Les universités de Paris et d'Angers obtin­
rent de bonne heure cette faveur. 

a X A s t A - G l - v l l d U » l i o u b a i x — 

Rachel WilUs»,raftdétsnno^rnoer-- Boyaval, 
10. — Théodoie Hogne, i s s Pellart, fort Mal­
lies, maison Foveau, 26. — Marie Vandenbuss-
che, rue du Pile, 160. *• 

DÉCLARATIONS DB DfcCBS d u 3 m a l . — 
Louis Prouvost, 81 ans. propriétaire, chemia 
aes Couteaux, maison Prouvost. — Fernande 
Ferret. 2 ans, me du Due, coor Carpentier, 20. 
+- Julien Poulain, 3 ans, Hôtel-Dieu. — Marie 
Saumon, 33 ans, piqurière, Hôtel-Dieu. — Pas-
Caline Brassard, 29 ans, journalière, Hôtel-Dieu 
4—Jean Ast, 49 ans, constructeur mécanicienjrus 
«u Collège. 99. 
i PUBLICATIONS DE MIRUHKS DU i** MAL. — 
QosUvs VaDéssbroacks, 30 ans, plafannsur, et 

Voaias Pillasrt, 23 ans, peigasus». - Losis 
einmaa, 26 ans, rattache»», et' Elias Bsiusid, 

22 ans, soigneuse. — Carlos Salsdia, 44 ans, 
ajoeteur, et Palmyre Soufflet, 47 ans, couturiers. 
-;_ François Blsscxsert, 21 ans, journalier, et 
QéUne Blieck, t t ans, journaliers. — Emile 
Foormieotin, 26 ans, triear de taises, et Matml-
ofc Sœaen, 24 ans, servants. — Jutes ftattax, 
VU ans, employé de ossmsros, «t Mans Dsmares 
22 ans, UUleuss. — Pierre stVihists, 22 sas, 
teilteur d'habits, t t Zoé Orsys, 16 sas, piqurière. 

« **.»» 


